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Combien mesure l’enfer ? 7m2. 
 
C’est la dimension de la cellule dans laquelle Carl croupit.  
Témoin gênant, il a été piégé par une puissante organisation de trafic de 
drogue. Depuis, il est devenu l’ennemi public n°1, même aux yeux de la 
police. 
 
Il ne lui reste qu’une arme : son équipe. Mais Rose, Assad, Gordon et 
Mona parviendront-ils à le sauver alors qu’au sein de la prison sa tête est 
mise à prix ? 
 
Jussi Adler Olsen signe l’apothéose de la série des enquêtes du 
Département V, traduite en plus de 40 langues, vendue à plus de 27 
millions d’exemplaires dans le monde et bientôt adaptée par Netflix. 

 
L’art d’ausculter l’aspect obscur de l’être humain, les remugles de sa conscience, ses obsessions 
intimes, sa violence insoupçonnée... Une fois de plus le redoutable Jussi nous bluffe. L’Obs 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sandrine Collette est notamment l’auteure de Et toujours les Forêts, Grand 
prix RTL Lire, prix du Livre France Bleu – PAGE des libraires, prix de La 
Closerie des Lilas ainsi que de On était des loups, prix Renaudot des 
Lycéens, prix Giono, et en cours d'adaptation audiovisuelle. 
 
C’est un endroit à l’abri du temps. Ce minuscule hameau, qu’on appelle Les 
Montées, est un pays à lui seul pour les jumelles Ambre et Aelis, et la vieille 
Rose. 
Ici, l’existence n’a jamais été douce. Les familles travaillent une terre avare 
qui appartient à d’autres, endurent en serrant les dents l’injustice. Mais c’est 
ainsi depuis toujours. 
Jusqu’au jour où surgit Madelaine. Une fillette affamée et sauvage, sortie des 
forêts. Adoptée par Les Montées, Madelaine les ravit, passionnée, 
courageuse, si vivante. Pourtant, il reste dans ses yeux cette petite flamme 
pas tout à fait droite. Une petite flamme qui fera un jour brûler le monde. 

 
Avec Madelaine avant l’aube, Sandrine Collette questionne l’ordre des choses, sonde l’instinct de 
révolte, et nous offre, servie par une écriture éblouissante, une ode aux liens familiaux. 
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" Cette intrigue bouleversante nous tient en haleine au fil de 
rebondissements imprevisibles." Pelerin 
 
Jusqu’où peut-on aimer ? Jusqu’à s’oublier... 
 
Le nouveau roman de Mélissa Da Costa nous plonge au cœur de l’intimité 
d’un couple en miettes et affronte, avec une force inouïe, la réalité de 
l’amour, du désespoir, et la soif de vivre, malgré les épreuves. 
 
 
« Elle a conquis ses lectrices avec Tout le bleu de ciel, les a désarçonnées avec La 
Doublure et enthousiasmées avec Les Femmes du bout du monde. »  Olivia de 
Lamberterie, Elle 
 

 
« Un succès complètement mérité. » Augustin Trapenard, La Grande Librairie 
 
 
 « Mélissa da Costa, la jeune romancière qui chamboule tout ». Mohammed Aïssaoui, Le Figaro 
littéraire 
 
 
 

 
« Ce qui manque furieusement à notre époque, c’est un art de vivre avec les 
technologies. Une faculté d’accueil et de filtre, d’empuissantement choisi et de 
déconnexion assumée. Des pratiques qui nous ouvrent le monde chaque fois que 
l’addiction rôde, un rythme d’utilisation qui ne soit pas algorithmé, une écologie de 
l’attention qui nous décadre et une relation aux IA qui ne soit ni brute ni soumise. 
» 
 
À San Francisco, au cœur de la Silicon Valley, Alain Damasio met à 
l’épreuve sa pensée technocritique, dans l’idée de changer d’axe et de 
regard. Il arpente « le centre du monde » et se laisse traverser par un réel 
qui le bouleverse. 
 
Composé de sept chroniques littéraires et d’une nouvelle de science-fiction 
inédite, Vallée du silicium déploie un essai technopoétique troué par des 

visions qui entrelacent fascination, nostalgie et espoir. Du siège d’Apple aux quartiers dévastés 
par la drogue, de rencontres en portraits, l’auteur interroge tour à tour la prolifération des IA, l’art 
de coder et les métavers, les voitures autonomes ou l’avenir de nos corps, pour en dégager une 
lecture politique de l’époque et nous faire pressentir ces vies étranges qui nous attendent. 
 

 
L'affaire Magali Blandin : histoire d'un désastre familial. 
 
Février 2021, Magali Blandin disparaît. Un mois plus tard, son cadavre est 
découvert dans le bois de Boisgervilly (Ille-et-Vilaine), à proximité de son 
domicile. Mère de quatre enfants, Magali a été assassinée par son mari. 
Caryl Férey se penche sur ce féminicide aux ramifications multiples pour 
comprendre et ne pas oublier, car " Magali n'est pas anonyme, elle est toutes 
les femmes. " 
---- 
" Magali est un récit personnel qui piste, aussi, l'histoire d'une femme et l'âme d'un 
lieu. ", Lire Magazine. 
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Jess semble avoir un destin tout tracé. Sa mère voudrait qu’elle suive ses pas 
et reprenne l’hôtel familial dans le village qui l’a vue naître. Mais Jess veut 
emprunter des chemins de traverse, se laisser surprendre. 

Ce sera à Venise où, logée dans un appartement prêté, vivotant des visites 
guidées qu’elle propose en ligne, elle se nourrit de beauté, de découvertes, du 
simple plaisir d’être là, déchiffrant les secrets de la ville. Mais l’appartement 
est bientôt mis en vente, il faut déménager, chercher d’autres ressources. C’est 
alors qu’elle trouve un travail d’appoint auprès de Maxence Darsène. Fameux 
avocat pénaliste, vivant en couple avec l’exubérant Colin, il occupe une 

propriété au charme suranné, sur l’île de Torcello, où, entre deux affaires criminelles et aidé par 
un gardien au passé ténébreux, il poursuit un projet magnifique : redessiner, reconstituer, sauver 
les jardins qui bordent sa maison, depuis toujours livrés aux ravages de la montée des eaux… 

Baigné de lumière et de sentiments effleurés, d’espoirs indicibles, de révoltes minuscules et 
d’émerveillements soudains, le roman de Claudie Gallay nous tient captifs des miroitements de la lagune, et 
de cette première Venise où la mémoire, la mélancolie et la ténacité insulaires se déploient, pour une jeune 
femme pleine d’attentes, telle une vie à s’inventer sous un vaste ciel de liberté. 

 

"J'ai souvent touché le fond, sauf qu'à chaque tasse bue, je remonte plus vite 
qu'une torpille. Renié par ma mère pour anormalité physique, je me 
réinvente au gré de mes joies. J'aime rire, déconner, me faire mousser et 
rêver de sacres improbables. J'ai appris une chose dans la vie - pour se 
dépasser, il faut savoir prendre son pied là où l'on traîne l'autre. Même avec 
des béquilles ou avec des prothèses, je continuerai de marcher dans les pas 
du temps en randonneur subjugué. Je ne lâche rien."  

Hymne au courage d'être soi, à l'amour et à la solidarité inoxydable des "gens du 
quartier", Cœur-d'amande est une formidable bouffée d'air dans un monde en 

apnée. 

 

Le souffle romanesque d'une passionnante saga familiale entre terre et mer, 
une page d'histoire de la région d'Aigues-Mortes et de ses salins. 
Par l'auteur desRochefortet desFiancés de l'été. 
 
Aigues-Mortes, 1910. Veuve à seulement vingt-quatre ans, Emma Lacombe 
hérite des Salins du Sud. Sa beauté et sa fortune en font l'épouse idéale pour 
Florian Nozière, récemment élu député radical-socialiste. Malgré quelques 
déboires financiers de son entreprise, la Bonneterie de l'Hérault, Florian 
forme avec Emma un couple heureux, à qui tout réussit. Ils accueillent 
bientôt leur premier enfant. Même le naufrage duTitanicdont ils réchappent 
et au cours duquel disparaît la sœur jumelle d'Emma n'interrompt pas leur 

bonheur. 
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Jusqu'à l'arrivée, quatorze ans plus tard, d'un troublant Italien, Vincenzo, qui a fui le fascisme. Au 
cœur des salins camarguais, il va connaître les tourments de l'amour et réveiller des secrets 
insoupçonnés... 
 
 
Le souffle romanesque d'une belle saga familiale, une page d'histoire de la région d'Aigues-Mortes 
et de ses salins. 
 
 
 

Le 1er janvier, au 10 rue Georges Marie, l'irréparable a été commis. 
Charlotte et Martin forment avec leurs enfants une famille sans histoires. Et 
pourtant... 
Peu à peu se dévoile une réalité que nul ne pouvait soupçonner. De 
Charlotte ou de Martin, qui est le vrai coupable ? Qui est la victime ? 
Un récit glaçant, un suspense distillé au fil des pages, un portrait sans 
concession d'une famille en apparence ordinaire. 
Née en 1983, Rose Mallai vit en Normandie avec ses deux enfants. Amatrice de 
thrillers et de romans noirs, elle se découvre une passion pour l'écriture à l'occasion 
d'un atelier et décide alors de se lancer. 
 

 

 

 

« Je m’appelle Sorb, c’est le diminutif de Sorbonne. Ceux de la bande m’ont 
donné ce surnom parce qu’ils me trouvent plus instruit qu’eux. Ce ne sont 
pas vraiment des voyous, juste une bande. Des mecs de Meudon-la-Forêt, 
c’est tout. On zone, on fout la pagaille, on choure deux ou trois trucs, rien 
de méchant. » 

Pourtant, un jour, une femme meurt à cause de l’un des leurs. Un accident, 
comme il dit, et il faut bien que les autres le couvrent quand la police 
arrive. Dans cette France de 1962, où la jeunesse s’ennuie dans des cités 
dortoirs, c’est pour eux le début d’une dégringolade vers le pire. Sorb sait 

que ceux de la bande finiront mal et que lui, peut-être, pourrait s’en sortir. Mais comment ? 

Dans ce roman d’initiation aux accents autobiographiques, Ian Manook nous raconte une jeunesse qui 
promène sa désillusion des bars de banlieue aux rues chics de Paris, et le destin d’un jeune homme aux rêves 
trop grands pour son HLM. 
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« Tout retour est impossible, l'amour le plus absolu n'en donne pas la clé. » Amélie 
Nothomb 

 

 

 

 

 

« Le cœur lui battait, en descendant la passerelle, sa cantine à l’épaule. 
Il reconnut l’accent chantonnant des dockers, aperçut au loin les 
remparts du Vieux-Port, Notre-Dame de la Garde. Il était d’ici, presque 
d’ici, plus ému qu’il n’aurait imaginé. Grâce à Dieu, il était vivant. » 
 
Le 27 avril 1962, Eddie Poujol débarque du Sidi-Ferruch qui sent le vomi 
et les larmes. Il n’a pas vingt ans, voilà deux ans et demi qu’il fait la 
guerre en Algérie. Il rentre au pays et personne ne l’attend. Sa mère n’est 
plus, son père l’a poussé à partir, son frère cadet le jalouse en secret. 
 
Sur le bateau éprouvé par la tempête, il a prononcé un vœu. Dans le 

train-couchettes Marseille-Paris, où il est monté sans billet, il rencontre Agnès, et la demande en 
mariage au cours de la nuit. 
 
Son père le hante, son passé d’enfant maudit le poursuit à Paris, sa jeunesse brisée lui colle à la 
peau. 
 
On veut une vie normale, retrouver sa famille, et voilà qu’on est rattrapé par la méduse noire.  
 

 
Quand Tass était enfant, les adultes lui ont raconté l'histoire de sa terre à 
plusieurs reprises et dans différentes versions. Malgré tous ces récits, Tass 
n'a jamais bien su où commençait l'histoire des siens. Comme elle n'a jamais 
réussi à expliquer la Nouvelle-Calédonie à Thomas, son compagnon resté en 
métropole. Aujourd'hui, elle est revenue à Nouméa et a repris son poste de 
professeure. Dans l'une de ses classes, il y a des jumeaux kanak qu'elle 
s'agace de trouver intrigants, avec leurs curieux tatouages : sont-ils liés à un 
insaisissable mouvement indépendantiste ? Lorsqu'ils disparaissent, Tass 
part à leur recherche, de Nouméa à Bourail - sans se douter qu'en chemin 
c'est l'histoire de ses ancêtres qui lui sera, prodigieusement, révélée. Le 
destin de Tass croise celui de l'archipel calédonien et Alice Zeniter, avec une 

virtuosité romanesque remarquable, met en scène son passionnant visage contemporain, à l'ombre 
duquel s'invite, façon western, son passé pénitentiaire et colonial. 
 


